
Or et Ar*
KNT DE

508 MON NOYES DE L' A S I E, Liv. Ht.

prend fa fourcc , fe nomme Mankaran^ & commence environ cent licuérf

au-deirus de Chepon-Goura. Ses Peuples trouvent quantité d'or en pou-
dre, dans plufieurs Rivières qui viennent fe joindre à la Sena ; mais cet or
efl: plus bas que l'autre. Le Pays efl: fort fain , & l'on y vit aufli long-tem$
qu'en Europe. Dans certaines années, on voit venir, fur la Cote, des
Cuffres de beaucoup plus loin, & du voifinagc même du Cap de Ronnc-
Efpérance. Ceux qui fe font informés de leur Pays , nous apprennent feu-

lement qu'il fe nomme Sabia; qu'ils vivent fous la Domination d'un Roi,
Ck (ja'ils employent ordinairement quatre ou cinq mois pour fe rendre à la

Côte. L'or
,

qu'ils apportent , eft excellent , & par morceaux , comme ce-

lui de Monomotapa. Ils le trouvent , difent-ils , fur de hautes montagnes

,

dont ils ouvrent feulement la terre à dix ou douze pieds (e). On ne les

voit jamais arriver, fans une quantité confidérable de belles dents d'élé-

phans. Ces animaux font en fi grand nombre dans leurs campagnes, que
toutes les paliflades des Forterefles & des Parcs n'y font compofées que de
leurs dents. Leur chair efl: la nourriture commune des Habitans. Mais
les eaux du Pays font fi mauvaifes, que la plupart de ces Caffres ont les

jambes enflées , & qu'ils admirent eux-mêmes ceux qui peuvent fe garantir

de cette difgrace (/).

(e) Voyez les Relations d'Afrique, aux
Tomes 111. & IV. de ce Recueil.

(/) Voyages deTavernlcr.Tom. II p-ie»
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